ArïiA 


M PûAMt 

■n-  : i HA 


LETTRE 

Adressée  au  Courrier  de  Paris  dans 
les  Provinces , le  21  Septembre  1789, 


Grc 

fk: 

trity 


» JL/’Après  ce  qu’on  lit  dans  vos  feuilles , 
Monfieur,  fur  l’efFervefcence  de  noue  Affem- 
blée  nationale,  je  crois  qu’il  feroit  à propos 
de  rappelier  notre  nouvel  Aréopage  à i’ordre 
fuivi  par  l’ancien,  à ia  néceüité  d'être  graves 
& réfléchis  lorfqu’on  repréfente  une  Nation 
entière. 

Je  voudrois  donc  que  pour  obtenir  cette 
fageffe  dans  les  délibérations , & ce  ton  vé- 
nérable qui  convient  à de  vrais  Sénateurs; 

i°.  L’on  reprenne  ce  cofmme,  qui  donnoit 
de  la  majefié  à l’Affemblée,  & que  l’on  doit 
être  honteux  d’avoir  abandonné. 

20.  Qu’aucun  Membre  ne  fe  difpenfe  de 
fe  rendre  à F Afîbmblée , Si  à l’heure  indiquée; 
autrement  c’eft  tromper  l’attente  de  fes  Com- 
mettans. 

30.  Chaque  Membre  doit  venir  prendre  fa 
place  dans  le  plus  grand  fiîence , avec  l’air 
pénétré  des  fentimens  dont  doit  être  rempli, 
en  entrant  dans  le  temple  de  la  Légiûation, 
celui  qui  a l’honneur  d’être  un  de  fes  miniflres. 

40.  Lorfque  chacun  fera  rendu  à fa  place, 
le  Préfident  fe  levant,  élevera  les  mains  au 
Ciel,  fe  proflernera  enfuite,  & foute  l’Afr 
femblée  en  fera  autant.  Alors  un  Membre  de 
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l’Ordre  du  Tiers  prononcera  Finvocatiot? 
fuivante  avec  onéhon.  — Je  dis  du  Tiers , & 
non  pas  du  Clergé,  parce  que  ceux-ci  ,'/*?- 
miliarifés  avec  la  prière , ne  font  pas  cenfés 
avoir  befoin  de  cette  exhortation,  & donner 
ront  fans  doute  allez  bon  exemple  pour  qu’il 
foit  fuivi  des  deux  autres  Ordres,  qui  pour- 
raient craindre  qu’une  fondion  auffi  refpec- 
table  ne  donnât  trop  de  prépondérance  à 
celui  qui  l’exerce  ». 

Invocation. 

« Grand  Dieu  ! qui  diriges  tout,  nous  te 
fupplions  de  pénétrer  chacun  de  nous  d’une 
portion  de  cette  bonté  & de  la  vraie  fcience 
qui  te  eara&érifent.  — Fais  que  nous  ne 
foyons  animés  d’aucuns  motifs,  d’aucun  in- 
térêt perfonnel  qui  foient  contraires  au  bon- 
heur de  tous  & de  chacun  en  particulier  des 
individus  de  cet  Empire,  qui  nous  ont  com- 
mis le  foin  de  leurs  intérêts;  que  la  religion 
dont  le  vrai  culte  doit  être  librement  exercé 
dans  les  cœurs,  foit  toujours  refpe&ée,  fans 
être  confondue  avec  fes  Minières;  & qu’a- 
près  avoir  rempli  nos  devoirs  envers  toi,  & 
avoir  rendu  a Céfar  ce  qui  appartient  à Ce  far , 
aucun  de  nos  Commettans  ne  puiffe  nous  re- 
procher, non-feulement  de  n’avoir  pas  fervi 
l’intérêt  général,  mais  même  d’avoir  omis  la 
moindre  chofe  pour  l’intérêt  particulier 2 ni 
dfv  avoir  porté  aucun  retard  ». 


5°e  « Cette  invocation  faite,  en  fe  remet- 
tra lentement  à fa  place  en  méditation.  Les 
Orateurs  employeroient  cet  inftant  à revoir 
leurs  difcours  & à y corriger  ce  que  la  ré- 
flexion leur  fera  confidérer  comme  trop  éloi- 
gné de  la  modération  & de  la  fageffe  qui  doit 
les  caraftérifer.  Pendant  ce  temps,  tous  les 
Membres  de  l’AiTembiée, (pourvus  d’un  exem- 
plaire des  meilleurs  Légiflateurs,  tels, que  Con- 
fucius, Licurgue,  Solon,  Mahomet,  J.  J.Rout 
feau,  Zorafire,  &c.)  liront  férieufement  les 
articles  analogues  à l’objet  des  féances  ac- 
tuelles. 

6°.  On  exigera  le  plus  grand  filence  dans, 
les  tribunes.  ( Puifque  l’on  veut  absolument 
avoir  des  fpe&ateurs,  des  applaudifiemens  , 
des  brouhaha;  que  l’exécution  des  loix  foit 
publique  : cela  ell  jufte  ; mais  leur  régénéra- 
tion doit  être  libre , mûrie  dans  ie  filence  & 
la  tranquillité  ). 

7°.  Le  quart- d’heure  de  ce  début  pieux  & 
préparatoire  au  bon  ordre  étant  écoulé,  M.  le 
Préfident  appellera  les  Orateurs  à leur  tour. 

8°.  Tous  les  Membres  feront  ferment  à cha- 
que nouveau  Préfident  de  garder  l’ordre  pref- 
crit  & un  filence  non-interrompu,  du  moins 
d’y  entrer  fur  le  champ  à la  première  récla- 
mation, les  genres  de  fcrutin  choifis  devant 
feuls  marquer  les  opinions. 

Les  queitions  délicates  pourroient  être  épu- 
rées dans  les  bureaux;  le  Préfident  & les  bu- 


téaux,  félon  les  cas,  réduiront  ces  queftiôns 
à oui  ou  non,  & le  fcrutin  général  décidera* 
Toute  éloquence  doit  être  bannie 'd’un  Sénat 
que  nous  avons  formé,  non  pour  (atis  faire 
1 amour-propre  de  fës  Membres,  mais  pour 
travailler  efficacement  au  bonheur  de  tous 
fans  diftinèhon,  fans  exception. 

9°-  Chaque  féance  durera  cinq  heures  le 
matin,  cinq  le  foir,  jamais  plus,  jamais  moins. 
— Le  matin,  de  huit  à une  heure;  le  foir,  de 
quatre  à neuf. 

io°.  Que  l’homme  qui  reconnoit  un  Dieu 
& jouit  de  fes  bienfaits,  n’oublie  jamais  qu’il 
•a  encore  moins  le  droit  de  détruire  fon  fem- 
blable  que  de  fe  détruire  lui-même. 

Celui  qui  a reçu  des  facrihces  doit  s’oc- 
cuper de  ceux  qu’il  a à faire.  Si  tous  veulent 
gagner,  tous  perdront. 

Si  une  partie  fe  croyoit  le  tout,  elle  cef- 
feroit  d’être  une  portion  du  tout. 

^*5  que  puifque  vous  n’avez  pas 
hefite  de  placer  dans  vos  feuilles  les  mouve- 
mens  défordonnés  de  l’Affcmblée  nationale, 
vous  voudrez-bien  y inférer  auffi  des  remèdes 
{impies , religieux  & patriotiques,  propofés 
par  un  ancien  foldat,  qui  n’eft  fufceptible  m 
de  préjugés  ni  de  fanatifme,.&  ne  craint  pas 
de  fe  nommer. 


Charles  Grant, 


